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/f1r/  Port au Pce.*a 27 Octobre  15 Novembre 1838. 

Mon cher Monsieur et Ami ; 

J’ai profité d’une occasion inatandueb pour vous répondre | à votre lettre dâttéec du 6 Août passérd 

qui mavieze |5 fait un plaisir inexprimable d’apprendre de vos cherf nouvelleg | Je suis charmérh que 

vous et Madame votre Époûsei se portéj | bien. Alors, je désirk de tout mon cœur que ma lettre vous 

| trouve de même. Ainsi que Madame ; Quant à moi et | ma femme, nous sommel comme ça ; elle 

est toujours un |10 peutm de temps à autre oppréssér.n Mais cependant ; non pas plus | malade ; 

nous somme charméro que madame Benoît* à trouverp | une compagne dans votre Époûse,q pour la 

compagnérr à | l’église et au marchets ; et aussi pour la prendre langlaist ; | Je suis bien aise que Mr J. 

Estive* fait bien ses affaires ; |15 ainsi que Madame Plaite,* la vuu de la glassev ; Je les désirw une 

| continuâtionx à tous ; ainsi que tout. y nos connaisancez qui peutaa | bien faire ; nous regrétonsbb 

beaucoup la mort de la pauvre | Joséphine Commons* ; elle et morte très jeune ; mais ; il faut | se 

résoudre à ceuxcc que Dieu notre Sauveur nous demande |20 et de l’aubéïrdd en toute choses ; cettee 

un Bon Père, tous qu’ilff  

/f1v/  fait eta très bien fait ; vous me demandérb les nouvelles de | Mr. Andrée Audigé* ; il est lac ; il 

demeure dans lesd Plaine* | avec sa femme ; et ses enfanse ; ils sont tous bien portant ; | L’abbé 

Pandington*f se porte bien, il fait des compt.g |5 à vous ainsi qu’à madame votre Époûseh ; Mr et 

| Madame Chauveau* vous fait des compliment,i ainsi qu’à votre | dâmej ; et Mademoiselle 

Héloïse,* elle vous fait des compt.k aussi ; | J’ai écrit au Cap* pour prendre des informations. Je n’ai 

pas ûsl de | réponse encore ; Nos respect, je vous prie à la famille Jeannerôse* ; |10 ainsi qu’à la 

famille Chéri Plaite* ; Mes respect.m à Mr. Marceau* et | à Mademoiselle la Cabroisse,* ainsi qu’à 

tousn les connaissances ; | qui demandeo de mes nouvelles ; vous savez que javiezp donné une 

| lettre à leq capitaine Savain* pour vous remêtter àvec délargents | deux gourdes forte.t C’est été 

pour payéru les mèches que vous |15 maviezv fait le plaisir de m’envoyé.w mais le bâtiment ayant 

| reçu un coup de tems,x ils étiezy forcérz de rélachétaa à Charleston.* | la oûbb qu’ils on restércc et 

vendre leur carcaisondd à perte, et sensee | retournérff en Haïty,* avec beaucoup de passagergg ; de 

sorte que | mon argent a été perdu pour moi ; il ne mahh pas ditoutii parlerjj ; |20 de cettkk argent ; 

enfin, à la prémièrell bonne occasion, je vous | ferai passérmm cettnn argent laoo ; vous m’aviez pas 

parler si vous aviez | reçu la feuille de trétérpp des deux gouvernement. que je vous 

/f2r/  avieza envoyé ; Je ne peutb pas rien vous envoy[é.c puisque] | nous sommes aubligerd de profité
e de ce bâtimen[t  Englais] f | qui part pour New York,* pour vous donnérg de n[os nouvelles ;] | Enfin 

mon cher Ami, aussitôt que j’aurai une b[onne occasion] |5 je vous ferai passérh quelquei choses ; 

Adieu mon ch[er Ami] | ma femme enbrâssej madame votre Époûsek de tout son cœur | et […] ses 

respect. pour moi je vous soihaitel toutm sorte | bonheur et prospérité. et une bonne santé à tous ; 

| Votre dévoué ami. 

|10 C. Boyer.* 

| Aussitôt que j’aurai une bonne occasion je vous | ferai passérn des Taÿeauo et des iÿamesp ; car je 

sais| que vous les émai.q  À Dieu. 

 



| Il ÿ ar une chosess qui nous dégoute dans le |15 Paÿs c’estt sont des voleurs. Nous dormons 

| presque pas de nuit. Nous sommeu aubligerv de veuillerw ; | on nous à vollerx tout d’un trait pour $ 

35. | dans une nuite,y dans ce mois d’octobre 1838. 

| [en marge à la verticale]  Le bâtiment […]ue je devais envoyéz ma |20 lettraa etbb partircc sans que 

nous lavionsdd su. 

/f2v/  [adresse]  A Monsieur  | P. Toussaint | à No. 115  Reed Street | New York. 
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